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Par BERTOL-GRAIVIL 

DEUXIÈME PARTIE 

B S O A R P E ! 

Son lunch terminé, tilt ae hit» d< regagner 
' M roilure. 

Htif, m panant, elle avait reçu, en olein 
visage, comme an totiîflet, cette auostroph- ; 

— Hé, va donc, ctlin ( 
| t . toute frémissante de l'injure elle put en­

tendre encore : 
— Quand on penss que les paurres frusques 

du père de c'te princesse vont être vendues de­
vant la porte, pas plus tard que demain, 

La voiture roulait sur te boulevard. 

misera 
Eli* résolut df tout risquer «a reprenant le, 

chemin de la mnitoa psterneiie, qu'aile avait 
i Jongre oublie. 
A la nuit tombante, 

parut, » pied, pour la 
, a& plement 

ïhapoa. 
ir battait h rompre 

Elle gUeiftit U paHtr aombre du pauvre lo< 
•fine n i . 

Sur la porte, elle distingua la tache blancbe 
•ie faisait l'aluche annonçant la vente. 
Uue angoisse horrible l'étreignit. 
Timidement, elle frappa... 
La porte l'ouvrit. 
Son frère parut devant elle. 
II tembia ne pat la reconnaître. 
- C'est moi. Guatave... dit-elle, a mi-voix. 
- Qui, eouar... 
- Moi... Juliette I . . . 
- Entre» t répondit-il d'un Ion bref. 
Il était plui aurpru de eette mite imprévue 

u'il a* voulait la limer paraître. 
La tète batte, elle pénétra dani l'apparte-

-Qu'àiea.voui vMwfttft U T dtmanda Gus 
tave froidement. 

-Excuses-moi, batbuUa.t-ett», intimidée. 
« J'ai n que... l'on allait vendre... voi 

meubles. 
!8t-oé que ça peut vaoi faire 1 

* C'est peu probable I 

— Voua ne voulei pas I . . . 
— G'esl-a-dire... reprit Juliette, j 

— Encore 
x» faire t 
— Mail.., 

\i Flntentioo de les 

veux pai qu'o 

I est aiier naturel... 

chose qui serait bien 

Ce aérait „„v 
mille diables et non ici t.. 

Mon frère ! . . . 
Taiaervous I. . . Sij'e 

reasamblerait pas t 
- Vous e_ . 
— Elle est i 
-.Morta?., 

cependant... 

Ab WÙi, je toaprendi, oi-t 

moi nous on téparsrau eau reffrats, presque | - Jt ne vos* al pas toujours 
avecfaUt... n-stios sssttimttrit} . 

•ai; , il vous faudra acheter d'autre» - Mw paaM^lT 

votrt prtttnet M mlttéresse"! 

renies t Jlui, pu'plus qu'il ne s'Intéresse b | Prusse. 
maintenant, .madame, qus vous voilà 
ddmeot renseignée sur notre misère, 

j'espère que vous en eooierveres la plui agréable 

- Cent tnoa efnln 
— Dstosmoi au mains, comment aa porte . . . | 

para... 
père n'a que faire que vous vous Inté- ; 

. qui lui êtes ï prêtent inconnue. . 
— Guitere I . . . l'ierU Juliette, en éclatant ei 

seoglols. 
— Voici une eomédie bien inutile, madame, 

répondit le jeune holiime, dont la patience pa­
raissait soumise à une rude épreuve. 

• Voui pourries voua en dispenser.. 
— Soit I fil Juliette, «n assoyant ses larmes 

avae un mouchoir de fins batiste brodée qui ju­
rait avec sa misa modeste : mais voui admet­
tre! bien... peut-être qu'une main amie.. . 
quoiqu'étrsngtrt... 

— Noua n'acceptons de secours de penonne t 
— Oh I vous êtes implacable t . . . 
— Est-ce toort, madame t... 
— Voua ne comprenet donc pas que je vient 

voua donner les moyens de eonservsr ce que 
aves.. . sans... 
Merci I . . . « n'était p u la peine de von» 

déranger pour si peu de chose. 
En d'autres temps, et malgré ta pauvreté, 

rappelle fool que mon père et 

- Réserves pour d'antres vos offres d* ier-
a : nous ne maogsona pai i* même pain 
vous, et votre argent nous Va forait trou-

nfrère, 
•aiaot aon imagination... 
vait pu opérer un tel changement «hei 

fois, Guslavs était bien la piua crasseux 
voyou qui déparai le sol parisien, et aujour­
d'hui c'était un homme à principes f.. 

Pose ou non T... 
Elle n'en pouvait croire sas oreilles. 
Ait*], la curiosité aidant, au lieu d'obéir à 

il M injonction brutale, ne put-elle s'empêcher 

efrt* ses *Jui q 

a f i situai en. 
votre ailaation ; moi 

cessé d'être hsaaêH. 
depuis que i 

~4 
frère 1... imnaieuiy 

— Non... pudasacrale l 
a II ne m'appartient pu de vont en faire, 
a J'ai su aéra «n sauvais sujet, mais je .nui 

^ a u testes erreurs et Ja m'a* applauo-*. 
s Mo* père est beuraui de m'avoir retrouve a 

. i le coatole, le pauvre vieux, de votre indianj 

« li sait que je M loi manquerai 
que, moi vivant, il aura toujours u 
pour te ceateher et un bout de pain 
tout la dent 

« Vouai. . . 
« Vdus le vovex, je M fais p u de 

i jeJBaji tfc 
ae peillassefi 
à se mettre! 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

M. Louis GRENIER, 13 
rue de Périt, E L B E U r , a 
l'honneur d'in/ormer MM- ls» 
|r»bricants qu'il se met fc lem 
disposition pour recevoir e n 
tléeOt mirchandiseï soit a 
visiter, soit a. expédier, selon 
instructions. — Conditions mti 
déféw. 

mm M l f T A d'argent sur simpl 
M U IV signature à long ter 
I I I L I v me,i toutesuersounei 
lôiTabie?, io/o. — Achat de 
Nue Propriétés et Usufruits. 
Ordres débourse au comptant A 
I terme, B enseigne menti fins n -
Cisrs. Ecrire La Mutuelle, 26 
r.ticquetonne.Parh (iff -ré-) 

Tu CORSHT ELEGANT 

Vaadorpe-La7i 
$t-B3, Ruedés raoncs-'us 

R O U B A I X 

I N C R O Y A B L E ! M 

A récession des Fêtes, la 
Maison Vandorpe-Lavs, M-63, 
roa du Pabriesats, Roubait, 

de jupons moiréi de tarifs 
nuanott au pria incroyable <)a 

S E » 5 at 4 fr. S S 
«pfidés viisat 0 fr. 90 et fi fr. 50 

fcBpapieduGai^Roii^ix 
Prix actuels des Cokes 

mesures comble sur la cour dis 
Usines 

Qtke a* 0 (Grosseur de l*bect. 
la noix) f , 4 0 

Qske n* i (Grosseur de 
raaof). * . 4 « 

Cake a» fi ( morceaoi 
a*5à7eent.) i , 4 0 

Cake Tout-venant.... f , * 0 
Coke Grésil'on ( nei-

seltet) t , 0 0 
Coke grenn, dit l o . . . . •« 'ÏO 
Cendres de coke •*44> 

Les commandes doivent tpé-
eifter let oumeros on 1s groi-

f .AsVUE POUR TOUS 

iftcienae Mais» W e i l 

IIAIIMliO 
• erveilieusas pari emploi . 

aojeue.' 
i on travail d'atientioi, telle-
^îeVétudiant.t'ecrJésiwtiuue 
e médecin. Jia rsndJsc; u 
area aux veux faUgués pa: 
ige, le travail et ia maladie 
M prix en est très modeste 

I rs.is>Mrar nince-uei eUnnei 
tesda myopes ou presbytes 

Envol banco contre l fr- H 
•s sund.-poste (Indiquer l>?' 

'26,rae taidherbe, LILLE 
porter 

E A U d u F H È R E É L O I 
Gy^rlt rapldâmwit le.- Plate* 

DEPURATIF ROMON 
u«Tlt. pu ri tic te *»ug el fui 

pedws le retcMsrues plaies ùe.s 

M maiad. de là peau.Leflaron 
fr. franco. — Brochure explit. 

ratis. Norab.altest de guénson 

rueÊsquermolse: Schinilt, 
rue Nationale; — à Roubf 
ph. Rebçniue; ph. Oiicrrptl), 
rue du chemin de Fer; -
Tourcoing : ph. Rruueuu,2, 
de Lille ; — h Douai : pliai 

E.>ïîH 

tu 

os: ËW 

mi 

ssfflii, 
I H 

m 
Mm d e C H A P O T E A U T 
Elles sont souveraines 

les Qaatralgiaa, les 
R e n v o U d e G a i , les 
Nauséea.lii Pituites 
les Vomissement*, 
le GonUement de 
l'astomao «t de rtn-
taatin et suppriment 
las Migraines, les 
« a u x a* téta, les 
Somnolanoe* prove­
nant de Digestions 
laboi-ieusM lus' It usi 
^CHdPOTEAUTV^i 

cba^ecap-kpjjjl 

T » ^>4 

| N G U É R I T rite tt bien lootn les malsdiei secrètes, 
» tauiMe«!9>Mla i*«o, des S seiei, p«r les B I » , o l l -

e Péris. SEULS «»-
. Vote d'une récompense de 24,000 fr. 

•sges sutheniiqiies, ces garanties 
s/2 b. 
• n b . ) . 

unTcuieide toute confiance 50 

CaiesDUTtR 
SOUVERAINS contre: 

Évanouissements, 
Vertiges, 

Digestions pénibles, 
Dyssenterie, 

Apoplexie, Congestions. 

s Clauzel, Paris. 

7'wil*Ufi*i'Avnir4* Ro*t*ix Twroing .108 

loueuse d'Orgue 
X&rier de Montépin 

O A Ï N 
•arlha, MU aaka_. _ 

taxe pailla B u l l , h «alla al ba entras.ear-
Hataa «an traaaa a* anaaMa 4» aaaUa. 

•at ravaat aataar la saaataaW alla peusaa D M 
aaaUaaaUaa aa Jaia. aaaaratahal. I d aaula au 
aaaj al l'aaobaaasa aat> t u «Vaai laasa. 

- Ma#eira, saaa aa» aaal HafMta , ajw la 
•ai>eaatagUa>laTaarl— aaasK-aw m aaf-

- M B a i a a a a , saa sata»saasl rapllai 
laaaaaaT éTaffM aa laa Nattaalaaa talaara. 

Le tolsil montrs sa frimousse st les 
chemisa sont SSM I — Un tempa de demoiselle, 
quoi I — Ba avant roraos-orenestre I . . . —Je 
vais tourner la manirtHe t . . . 

— Tu m'îmménertt arec toi, n'est-ce psi, 
ttton bon ami MsaloireT — dit vivament 1s fllle 
ds Germaine Sollfér. 

— Tu plaisantes, ma mignonne! — fille 

— h ne plaisante pas do tout, — reprit la 
Ailette d'un ton sérient et arec on air grave 
très plaisant. — Tu louerai de ton orgue et c'est 
mol qui distribuerai les bonnet atxnturm que 
tu vends sut personnes oui en demanderont... 
— Noua récolteront beaucoup da sous... beau-
eoap... surtout ai tu chantée ta balle chanson 
des JfSet* et de* CtriMt, et tu la chanteras, et 
a* l'entendant je ponrrai l'apprendre et la 
eaaatsr i bonne maman faand elle sera fué-
ffst.O 

— H m'sst impossible de t'erameoer, ma 
drie, répondit Msgloire 
— PoarejsM) daac f 
— Le ehemia aoa je vais parcourir est troo 

I i.n 
BONGÉNIEDELILLE 
:, Rue du Vieux-Harché-iujc-Moutons,4 

VENTE A CRÉDIT 
Prime â tout Client recommençant un 

nouveau compte 

8 t i s o n <l»Ë3tè .— Immenses 
choi.t do Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et do Draperies et Tissus 
f;tn!aisk' Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vètonionts sur mesure. (Coupe et Façon irré-
prochabloi.) 

I- n i t r i q u e d e M e u b l e * » . — 
Meubles sur commandos. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètel I r u n c o à d o ­
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e a » n t i e r est r e m -
l i o u r m i à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 

A Roubaix: M. TRÉFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN. 21, rue de Gand. 
A Crois; : M. BROCART, iOl. rue Kléber. 

Pharmacie Henri Branean, me de Lille, 2,Toircoing 
Remède familier da curé de Boutsoit, 

de ta Phtiatfe, des Bronchites, Asthmes, Rhumes négligés. Lé 
secret de l*a te cure da Bouseoit a été révéla par ce prêtre f 
Mme C. W. qui. dans un tvit humanitaire en a demandé 1: 
(réparation i N. BRUNEAU, pharmacien de Ire elasse 
rue de Lille, 2, Tourcoing. Les nombreuses guérisons que 
le curé de Boussoit a obtenues par l'emploi de ce wmède 
familier, ont sam à eelui-ei, dans toute la Belgique et marne s 
l'Etranger, une réputation bien méritée. Ce baume pectoral 
émellient, tonique, guérit sûrement et sans danger la phtisie 

s'HIIWMCa MireTUftarliR) 

SOtcisists'sistsiststsaistsiBatstsain 

I I IMLtDIES CONTAGIEUSES S 
CAPSULES GRANDJEAN ] 

'cint"s»Ps2Vrt. t » " t a lïfaptls b 

isi DftPÔTS : A Roubaii : Phnrmacie B8NNEQUAM, «00, rue 
rOtnineiet. 

A Tourcoing : Pharmacie BRUNEAU, Grande-Plsce. 

^ L'Usine à 

A ciimpuiio eu 
fournit chaux hydraulique en roche et en poudre 

pierres de taille, carreaux, ciment, plfttre 

• Mirqo, DepMk 

SÛTOI franco Prii-Courant et traasport gare destiosiaire. 

MACHINES A COUDR 

a > V ^ * " "'m SatiMa,e' I H 

J 2 f TOUHCOINqSB 
MACHINES A C O U D R E S 

I > P o t t a fr. KO 
Euiuliion d'huile de foies flrssla de morue, aux bjpODho 

phites, le 11. 1,50. - Huile de foie de morue blanche, f r a l c h . 
m e n t préparée, le lit. 2,80. — Pastilles de tolu, goudroi 
codéine contre la toux, de beeucoup supérieures aux produits 
similaires, la balle 1,50. — Vin de Quinquina • l'ecorce d'orange 
amère, le lit- i fr. — El \ ir. stomachique amer, contre peaVu-
teur et paresse d'estomac, ramené rapidement l'appétit, le Q. 3 fr 
— Kola et filjcerophoïfliale granules, • reconetîtuaate éner­
giques, le fl. 3 fr. — Huile d'olive surfine virale oour table, 
le lit. 3,50. — Eau de Cologne, Eau de Botot, Vinaigre de Bull?, 
Rhum et Quinine, le f). 1,20. 

Bandages pour hommes, femm»s et enfanta, depuis 2,50. 
Bas-Varices — Ceintures pour Damea— Douches ~ Injecté 

Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 
P r o d u i t » D u Tour souverains contre les M a l a d i e * d e » 

P o u l e * e t d e a P l g e o n a 

N M NOUVELLE MAISON 
^ ^ " V SO, R u e N a i n , SO 
Kf/VrfVr ROUBAIX J 
A CRÉDIT Pour 60 fr. de marchandises 

on paie nu fr. par semaine 

Pour lOO fr. de marchandises 
on paie deux fr. par semaine 

Pour f 5 0 fr. de marchandises 
on paie trola fr. par semaine 

Pour 20O fr. de marchandises 
on paie quatre fr. par semaine 

u t Tourcoing : Rue dus Ursuliiies, 43 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7-*, R u e g e l l a r t , H O l ' B A I I 

PREMIÈRES COMMUNIONS' 
Portraits très soignés depuis 5fr. la douzaine 

PortrtviU Artistiques S S O fr. avec une 

MAGIfITlODE PEINTURE i LIOIE SDR BOIS 

TOUR EIFFEL 
Chaîne* argent, t fr. 6 0 

REMONTOIR ARGEMT, 1 3 fr. 

WmWB 
vabrleaal «'•orsocaeie 

E,-or*Èi4int Ht) ta $ÊCM*ê*mH#!e, 

aJmt*t«*t«f>GlTAlO 

Montre nickel 4 ir. Awer 7 !r. Argent 14 Ir, 

A, LA PROVIDENCE 
• L. VANDRIS 

Rue de la Gare, 42*; ROTTBA.ZK 
A L'OCCAHON K 8 FtiTES 

Site en Vente d'Articles deFantsiiîe pour la Saison d'Eté 
Lingerie fine — Cols mm Cravates — Foulards 

Corsets — Corsages de soie — Maillots pour Cyclistes 
SAVONS KT PAJUfJllERIE 

OeWtyXXLOX 

M. Charleŝ POLACK 
S O , i ' u t > d l n i t e r i t t i i n n , RQUBAtX 

9 , rue e u P r f t a , LU-LE 

Visible tous /es Mard/* et Vendredis 
De X h e s r e . & S h a u s s a àm s o i r , à R o t i n V [ { 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se rend i domicile .sur demanda 
M A I I f t O X U B < ; o i \ K I A J V s î ; K 

AUX ARMES UÉQEÛISES 
Maison M. B-ATAIRU 

LOS HT MI IMTKHW. r a « T O I K » * C K t r M . l l . l ' H M 

frt> Spéciaux pmtr Clientèle françaiic 

ENVOI FRAMOO DU CATALOGUE 

I— qpftdAl.1T* D> aaSTOOClUS GHAtUiBB —«S -"-, 

GOISULTATKm TOUJOURS 6KHIUITES 
C a b i n e s J ' a f m l t u m U a a Coinwt tout U. jouri) 

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE: 

G r e o r g e » V^-X_.I J>»T 
LILLE. M, rae sBsqBensotae, Bandagiete-Ortiio-

pediste Spécialiste, ei-e»e« «les Ecoles de 
Médecine ai de Pharmacie de Lille. Diplôme 
Fourimaanr spécial des HApiUui. 
Entrepôt «toéral de tous les acceeeoirea d« 

Pnarmacie. eTOrttopédie et da Chirurgie 
baDdageartassiqswi etsp' 
Nicfceiasja, Képstratloas. 

"ent___ 
•ai de cea « Maisons uoj-

racaa 
H. le* Docteurs et Chirurgien» 

bandages rtassiq—s ai spéciaux. - Pabric:iiion, 
••ickeiaie, Képaratioas. 

Pour mettre laar eUastèle en garde t 

jastine pleioetnent sa 

_ profeskSion de Bandagiste-Orthopédisi 
Pas de t>*Jt»s«ftv S 6 , r . BsM|«ienBiols,e. f 

TEINTURERIE PARISIENNE 
(en fam téfliU Saint Martin) 

TEINTURE - IETTOTACE - 9ÉCMISSA6E 
Lingerie de Table et de Toi le t te 

rsst-e* fM |a fUt. 
ae fwrrais « e « 

^ Ô s # « « , r s * e » i W e « 

i ta rsti-

St, cllioe.Jels 
s du tout.". 
ooareaa se* bras (Mies 

du joueur d'orgue, elle ajout» 
d'une toix supplient* : 

— Oh 1 je t'en prie, emmkoe-mei, mon boa 
lleftoire... le serai si contente... 

lime Aubin juges que IOB interTcaUoo ne 
ssrsit poini inutile. 

— Ehl oui, At-elle.emnaet.ei-ls.ca la distraira 
U pauvre rbere petite... elle a es, esses ds eba-
crio, elle s ss»« ple»r« depuis boit jours, est 
ituoar d'enrant t 

— 3sae compter, appuya U Marie, que si la 
petiots est aa peu Issse, tous l'asseoiras sur 
•ratre boite à musique... Pour ce qu'elle peee, 
Toas n'en mourrei pas de la traîner.,. 

— Non, non.. . , répliqua Hartbe avec on 
accent de révolte, stagiaire aa sera pas obligé 
de me trslosr. Je marcherai très bien! Mieux 
que loi. psot-étre.., 

U M peu loogoa résistance était inpoisibU. 
D'eillsers, au fand, Msgloén M demandait 

pas ssiesn swa da céésr. 
— AIIOM, c'est boa. g s w M I - aJ4erta-t-il 

U riant. —Tu fais de »oi es qs» tu Taux I. 
-têVtmmbnê... 

— OsiIssssHtit . . . at eia te sa fsuQi | 
aaiagromplt l'esfaat u batUat «Vs* asslai 

le soupe I 
de Tin s 

mouTsmeots. Un simple petit acompte pour aa 
ras asoir l'estomac ride.. . Nous boulotteroDs 

plus saiidemsnt a CourbeTOia,,,—Dépêchons 
DépVoMS. . Vit* une écuelle de 
petiots, 1s Maria, tt an petit 
tue tartine, 

k osoi, da psia, du fromage et un demi-
osttev... 

Serria promptamani, Msgloire at Marthe 
expédièrent da même leur déjeuner frugal, st 
prirent 'le chemin ds CIlchj-ta-Garenne, ou la 
manchot devait comme o ce r sa tournée. 

Marthe l'aidait h trslnsr son instrument si, 
convaincue qu'elle sdarsadsit utile, elle était 
bnureuas. 

— Pie te fatigue psa dés la commencement, 
lut disait le brave garçon ; qui va doucement va 
loin.. . 

Depuis longtemps déjs qu'il opérait sas tottr-
éna aux cornons ds Psris, Msgloirs conuais-
ait à marvsill* sas sasisoas bnurmoises, les 

nui rnsUrmt nabrtaao l'hivsr, ai en 
_ oajoors une abondante réeaHa da 

ers* aoea, at serrais reeiM de peUtw pièces 
1 ^arrêtait a U fti* de ces maisons, 4 la rite «0 sua prnprtetén, saaUaUan nmifasnant 
snillillll da as* ersrae, et les atn fiaaéa 

ser le ss/teere avnleet K dee da ne point Une 
ésMrva* ssnfsee.* aa ne pas fclra bertar sa 
mes snetna. Il itli illim m sssasstéi p u Ml 

grinçintes mélodies des orgues de barbarie at 
des accordéons. 

Les hsbitsou des villss ne manquaient point 
ds reconnaître les airs habituels da manchot, 
at d'ailleurs le répertoire des chansons qu'il 
chantait quelquefois, en e'aeeompsgDsnt avec 
une véritable maestria, attirait l'attention. 

La premier* villa devant laquelle 11 II halte 
était habités par on officier supérieur en re­
traite et sa famille. 

U vieux soldat causait volontiers avec le 
anchol décoré de la médaille militaire. 
Touché par son histoire, il l'avait raconter à 

_j femme st a saa •lias, et quand Magloire se 
faisait entendre à leur parte, il ne s'en allait 
jamais les mai H vide). 

* joueur «'ors»* ioorna $Ê manivelle tt Isa 
stridentes in la «Msrtha indienne s ds 

Selleaiek ralentirent. Les fenêtres closes dt la 
maison s'ouvrirent aussitôt. 

A l'une d'ailes apparut Is vissgt martial at la 
longue mouatacba grise du commandant, k 
l'autre deux gracieuses tètes brunes ans jenl 

L'ancien officier ta tourna vêts ses tUé». 
- C'eat ot brava hsgSoire, - Itsv dit-1), 

aew ne l'avions pas va défais lsa#tsaps ; il 
va s*nvoir nnas rsssntsr taaasm «ne Ut jaar-
,a»i U tsrribU énmm ne taJsrt Oeen. . . 

- «sssssai -*senam s » — e t i l sj<, sas 

avait poiot entendu 
[es pornssnnfneoanétt au prtsnisr étage, — ça 
a s pas n fr et ssssr sller aujourd'hui... — J 
jaunis U i-lsgnnr Isa Chefm de CorneoilHr^ 

à peint tssmssH H 4t formuler cette pensée 
gu'il vit ssvtir s» U snnssae U commandant, m 
femme tt sts otox Sllss. 

Tous Meejonlrt ta «artférant vers ls grilla. 
Magloira, isSStlHinl, annUnaait « tourner M 

manivattt. 
avait été imprimé, 
lUnut peut-être, — 

dent la enta tueenajstsnuét è In presse par len 
~ nui eonnaisiaïaut te dévouement. Ln 

grilit'B'aavftt.* 
U snaestsnt sashn ta mnnivtllt «t fit d* la 

et sséliUire. 
.a* tondit ta ténia aa'il serra 

é'nMhaaetaet h la fois cordiale tt resote-

^ à h f a l a a a n brave, - e s t l'sx-tfl«er, _ 
fanon sotte iiajatss te/ne t'oteupt on 

qpftdAl.1T*

